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« Le jour où l’on comprendra qu’une pensée sans langage existe chez les animaux, nous mourrons de honte de les avoir enfermés dans des zoos et de les voir humiliés par nos rires. »


Boris Cyrulnik


« Si les animaux n’existaient pas, ne serions-nous pas encore plus incompréhensibles à nous-mêmes ? »


Georges-Louis Leclerc de Buffon, naturaliste et biologiste (1707 – 1788)




Je dédie ce livre à ma grand-mère qui restera à jamais dans mon cœur.





I. Introduction



Installez-vous bien confortablement dans votre canapé, n’oubliez pas de caresser Filou votre gros matou ou Doudou votre fidèle toutou. Vous allez découvrir que votre animal de compagnie peut être un fantastique atout santé pour vous et pour vos proches.


Vous lirez les témoignages d’un médecin, d’un vétérinaire et de familles quant aux bénéfices thérapeutiques vécus dans la vie quotidienne par les propriétaires d’animaux de compagnie.


Les belles histoires n’arrivent pas qu’aux autres ou en établissement de santé ; elles vous arrivent aussi à vous ici et maintenant. Les animaux font partie intégrante de nos habitudes de vie ; les apports qui découlent de leur présence sont subtils et bien réels. En lisant ce livre, vous percevrez cette finesse, ces petits riens qui changent tout ! Je vous donne les clés d’un monde tellement proche que nous le regardons sans le voir.


Je vous amène à la découverte de mon quotidien, de ma passion : la zoothérapie.


Venez voyager au fil des pages avec mes animaux médiateurs : Happy, ma chienne Grand Bouvier Suisse, Cybèle, ma Terre Neuve ou Tisane, ma Bearded Collie. Sans oublier les lapins, cochons d’Inde et chinchillas qui sont tellement attendrissants !


Partageons ces moments emplis de gaieté et de réciprocité, lorsque ma petite équipe à quatre pattes éveille à la vie des personnes fragilisées par les aléas du quotidien, la maladie ou le handicap. Au fil des pages, je vous livre ma pratique et je vous confie mes réflexions sur la zoothérapie. Volontairement je ne m’attarde pas sur des thèmes déjà largement traités par de nombreux auteurs ou encore sur des sujets nécessitant des connaissances spécialisées du monde animal. J’ai choisi de vous livrer cet ouvrage sobre, miroir de mes émotions, reflet de mon vécu.


Vivons ensemble les séances, mettons des mots et des sensations sur la thérapie par les animaux. Rendons concrets l’abstrait de ce terme : « la zoothérapie ».


De nombreuses photos étayent ce livre. Elles ont été prises dans mon quotidien en institution. Les visages y sont volontairement floutés par respect des participants et de leurs familles. Seuls les bénéfices thérapeutiques qu’elles évoquent me paraissent importants.


Professionnels, vous souhaitez égayer votre salle d’attente, apaiser vos résidents, intéresser votre public d’enfants, attendrir les grands-parents, bénéficier du visuel d’animaux médiateurs sans leur présence ou tout simplement passer un agréable et unique moment, alors demandez le DVD « relaxation par les animaux » (voir conditions et explications page 248). Je l’ai créé spécialement pour vous avec mes animaux. Vous y découvrirez leur tendresse tellement interactive. Cela émerveillera et relaxera petits et grands, jeunes et moins jeunes, fragilisés ou non. Tels les animaux, il s’adapte à votre sensibilité.





II. Mon parcours, ma formation



Mon parcours a commencé avant ma naissance ! Ces images sont des photos authentiques : Teddy est venue embellir la vie de mes parents un an avant ma naissance.


C’était une chienne cocker toute noire. Ses longues oreilles tombantes lui donnaient un air à la fois triste et attendrissant. Elle a comblé la solitude de ma Maman qui avait quitté son milieu familial, afin de suivre mon Papa pour des raisons professionnelles.
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Je suis née un jour d’hiver. Et, Teddy était déjà là. Elle a marqué toute mon enfance. Je me souviens m’être couchée à même le sol sur le marbre glacé pour me blottir contre elle et lui murmurer « je t’aime ». Je n’avais pas froid : sa chaleur et sa douceur me réchauffaient.


Je riais en la regardant manger, car elle plongeait en même temps sa gueule et ses longues oreilles dans sa gamelle. J’aimais dire qu’elle faisait des réserves, car elle quittait son repas avec une quantité non négligeable de nourriture collée au bout des oreilles.


J’ai passé de longs moments contre elle. À l’âge de 7 ans, une amie de ma mère m’a demandé : « Nathalie, imagine qu’une petite fée vienne à ta rencontre et te propose de faire un vœu, un seul et unique vœu, celui qu’on ne peut faire qu’une fois dans sa vie, lequel ferais-tu ? »


Je lui ai répondu sans aucune hésitation : « Traduire en langage chien les mots « JE T’AIME » pour pouvoir les dire à Teddy. »


Si cette petite fée - qui n’est pas encore venue me trouver - vient enfin me voir dans ma vie d’adulte, je reformulerais le même souhait !


J’ai grandi, puis, à l’heure où les adolescents sortent en boîte de nuit et se réunissent en bande de copains, moi, j’étais à dos de cheval, au galop, au trot dans la forêt. Je me souviens être partie parfois tellement loin que je savais plus trouver le chemin du retour. Je lâchais les rênes du cheval, fermais les yeux pour me laisser bercer par son pas rassurant. Il est toujours revenu à l’écurie ; il n’a jamais profité de sa prise de contrôle pour s’emballer et me faire tomber.
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À la période lycéenne pendant laquelle ces mêmes adolescents lisent des romans d’amour, des histoires de guerre, je lisais « Croc Blanc » de Jack London. Je m’évadais avec des livres de chiens loups, je m’émerveillais devant une encyclopédie sur l’équitation.


Les jeunes filles aiment en général faire du shopping, flâner dans les magasins d’habillement ou encore acheter le dernier maquillage à la mode… Je me rappelle avoir passé des heures dans les animaleries à observer les animaux et les réactions des visiteurs face à eux. C’est à cette époque que j’ai ramené à la maison Amandine et Capucine, des tortues d’eau de Floride. J’adorais en prendre soin ; cela ne m’a jamais lassé. Comprendre leurs besoins nutritifs, rendre leur aquarium attractif, en adéquation avec leur environnement naturel. Elles sont hélas devenues trop grosses et agressives et j’ai dû les donner à un zoo. J’ai naïvement suivi l’effet de mode de cette période qui a conduit d’autres personnes peu scrupuleuses à jeter dans la nature ces bêtes qui ont détruit l’écosystème non adapté à leur présence.


Durant mes études, j’ai travaillé au contact des enfants dans des centres de loisirs. J’ai souvent et spontanément proposé des activités en rapport avec le monde animal. Favoriser l’éveil et le respect des animaux me semblait naturel, instinctif. Mon petit public s’émerveillait face au monde de la ferme, s’apaisait en présence des animaux. J’y observais une harmonie entre les enfants et la nature. Certains introvertis dans les activités de jeux, commençaient à s’ouvrir aux animaux, puis à communiquer avec les autres enfants.


Le jour même, où je me suis installée dans mon premier studio, je suis partie adopter un lapin. Il était blanc ; je l’ai sauvé un jour avant qu’il passe à la casserole !


J’ai passé de longs moments allongée sur le canapé avec ce lapin sur mon ventre. J’aimais sentir ses vibrations, ressentir sa chaleur, m’assoupir bercée par son souffle serein. L’échange était réciproque, il n’y était jamais contraint et pouvait partir à tout moment. Il ne l’a jamais fait et, tel un chat, il se couchait sur moi et fermait ses yeux en toute confiance.


J’ai orienté mes études vers les sciences humaines tout en me formant par moi-même au monde animal. C’était un besoin instinctif, naturel. L’un allait avec l’autre, l’un avait besoin de l’autre.


J’ai obtenu ma Licence des Sciences de l’Éducation, qui m’a permis de suivre un programme transversal : cette discipline s’appuie sur la philosophie, la psychologie, la sociologie, l’économie… Étayée de stages en milieu professionnel, elle m’a permis de rencontrer différents types de publics et d’établissements.


Ainsi va la vie, j’ai continué mon chemin peuplé de belles rencontres, d’expériences professionnelles dans le monde du handicap, de l’enseignement, de nombreux moments partagés avec ma grand-mère. J’ai illuminé ce chemin avec la création de ma famille et l’arrivée de mes enfants qui sont vite devenus ma priorité.
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Ils ont grandi à leur tour avec les animaux : ils ont appris à respecter la vie, même si elle arrive sur Terre sous forme d’araignée ou de fourmi ! Les animaux de la famille ont été leurs compagnons de jeux. Avec eux, ils ont appris la vie, la frustration, ses aléas, la mort et la maladie, le sens du respect avec nos chiens et nos chats. C’est en les observant qu’ils ont compris certaines valeurs, telles que le respect, l’entraide… Ils ont pris confiance en eux, se sont sentis responsables.


Je me souviens d’avoir observé mon fils chercher du réconfort auprès de ma chienne Moka. Il lui murmurait ses secrets, puis il se couchait contre elle.


Riche de ce parcours, encouragée par l’évidence : l’animal apporte un mieux-être significatif aux êtres humains, je me suis naturellement orientée vers la zoothérapie.


C’est un parcours difficile, entravé d’incertitudes, de remises en questions qui demandent une implication 24h sur 24h, 7 jours sur 7.


J’ai commencé par me former seule à l’aide de livres et de documents trouvés sur internet. La zoothérapie s’applique au vivant : animal et humain. Ces deux pôles doivent être bien cernés, compris, acceptés.


J’ai ensuite acheté, sauvé ou trouvé certains de mes animaux médiateurs. J’ai pu ainsi commencer leur socialisation et leur dressage le plus tôt possible. À cette époque, j’avais l’impression de sauter dans le vide, sans en connaître le fond. Posséder beaucoup d’animaux est une grande responsabilité, source évidemment d’amour, mais aussi de charges financières et de temps à leur consacrer. C’est ce qu’on pourrait appeler «un fil à la patte» non négligeable. À cette époque, la reconnaissance professionnelle des établissements était encore incertaine.


Face à cette incertitude, il fallait également prendre en compte un facteur bien subtil qui s’est avérée délicat à gérer une fois mon activité démarrée : le caractère des animaux médiateurs qui évolue parfois dans le temps et selon les expériences vécues. Certains animaux sont adorables étant jeunes et vont spontanément à la rencontre des humains, sans agressivité avec spontanéité. Leur socialisation semble une réussite, leur dressage aussi. Puis au fil du temps leur caractère d’adulte s’installe, le vécu les influence, leurs hormones travaillent, l’animal évolue…


Quelques-uns ne seront plus adaptés à la médiation animale. Accepter la réalité, c’est écouter la raison et pas le cœur. Que faire d’un point de vue professionnel ? Que faire d’un point de vue humain ? J’ai toujours fait le choix de garder quoi qu’il arrive mes animaux, mais il faut bien avouer que cela a un coût évident en temps et en euros ! Cette variable n’est évidemment apparue qu’une fois mon activité débutée.


Ainsi, Happy, au fil du temps, s’est avérée distante avec les bénéficiaires. Elle a su, cependant, me donner confiance en moi. Son regard si émouvant m’apporte un intense bonheur. Tisane a su prendre peu à peu sa place de chienne médiatrice. Le lien qui nous unit est devenu fort et intense.


Revenons à mon parcours. Pour pouvoir pratiquer la zoothérapie en tant que professionnelle, j’ai suivi une formation en Alsace. J’ai obtenu le «Certificat de Compétence Intervenant en Médiation Animale ». Pour cela, j’ai suivi avec succès le cycle de formation Management de projets, option zoothérapie.


J'ai aussi obtenu le « Certificat de Capacité » relatif à l'exercice des activités liées aux animaux de compagnie n° 06/297/AC délivré par les Services Vétérinaire de région PACA.


Soutenue par mes proches, par leur amour, et leur grande patience, j’ai créé ViA’nimaux et la belle aventure a débuté !


Je parle de grande patience, car la mise en place de mon projet m’a totalement accaparée : j’en parlais tout le temps, j’en rêvais la nuit. Mon corps était présent, mais mon esprit lui était toujours axé sur la médiation animale.


Pas facile de faire la part des choses entre la vie de famille et la mise en place d’un tel projet qui demande une implication importante. D’autant plus que les animaux vivent avec nous.


Pas évident ensuite de savoir se présenter et commercialiser son projet dans les établissements de santé, d’ouvrir les portes et de s’adapter à d’autres variables : rien n’est acquis. Il n’y avait aucune sécurité financière. C’est d’ailleurs le propre des activités libérales, dépendantes des aléas budgétaires et des changements de direction. J’ai relevé ces défis les uns après les autres.


Ce parcours constitue ma richesse. Il est devenu mon moteur et la force qui me fait avancer. J’ai rencontré des personnes extraordinaires, humaines et sensibles qui m’ont fait confiance, ont cru en moi. Elles m’ont laissé ma chance… Des responsables d’établissements, des équipes pluridisciplinaires avec qui, depuis, j’avance main dans la main et patte dans la main pour le plus grand bonheur des bénéficiaires. Merci du fond du cœur à vous tous que je rencontre chaque jour, avec qui je travaille en harmonie et en complémentarité.
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III. Témoignages, anecdotes : que disent les participants ?



Les témoignages


La relation homme-animal, ses bénéfices thérapeutiques ou apports bienfaisants ne concernent pas uniquement les personnes fragilisées, malades ou handicapées. Elle s'adresse à tous les heureux propriétaires d'animaux de compagnie. Chacun de vous a sûrement vécu une histoire extraordinaire avec un animal.


Pour commencer, j'ai donc souhaité proposer à quelques personnes de raconter un de ces précieux moments.


Chaque témoignage est une reprise exacte des dires de son narrateur.


Premier témoignage


Nicole nous fait part de son témoignage.


« J’aimerais apporter ma pierre à l’élaboration du livre de Nathalie Schindelman-Chardeyron sur les bienfaits que peuvent apporter les animaux.


Voici deux de mes réflexions :



L’histoire de Chana et Tova, mes deux chats.
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J’étais atteinte du syndrome de Bouveret, c'est-à-dire : le cœur qui s’emballe à 190 battements par minute et la tension artérielle qui grimpe à 20 sans aucune raison.


On m’opère à Monaco et heureusement au bout de la deuxième intervention, mon cœur décide de prendre un rythme normal. Donc physiquement mon corps revivait à son rythme, mais psychologiquement impossible de me détendre, d’y croire.


À ma sortie d’hôpital, tous les soirs quand je me couchais mes deux chats - qui d’habitude pratiquaient le « je t’aime, moi non plus » c'est-à-dire : la même maison, mais impossible de leur faire partager la même pièce - se mettaient de chaque côté de mon corps, l’une sous ma main droite et l’autre à gauche. Elles se calaient contre moi et me berçaient de leurs ronronnements jusqu’à mon apaisement. Ainsi, soir après soir, tout doucement, j’ai repris confiance en moi, en la médecine et en mon avenir.


L’histoire de Mimitz, mon troisième chat.


Par un matin pluvieux, ma belle-fille me téléphone de son travail et me demande de venir récupérer le plus rapidement possible un tout petit chaton qu’elle a ramassé au milieu d’une route départementale dans un virage groggy et blessé !


Mon mari et moi, d’un seul homme, nous arrivons le plus vite possible, afin de recueillir cette petite âme, fermement décidés à la rendre à son sauveur une fois rétablie sur ses quatre pattes.


Et là, Debbie, nous tend une petite touffe de poils à l’oreille pendante, découpée à la pointe par la mâchoire d’un animal sauvage, terrifiée de voir des humains de si près, les pupilles dilatées par l’instinct de survie. Nous mettons donc délicatement ce petit lion de 200 grammes dans sa cage et nous nous dirigeons immédiatement chez notre vétérinaire.


Le diagnostic tombe : chatte très sauvage, oreille ne tenant plus que par la peau et mille encouragements de sa part pour notre avenir !!!


Nous l’installons chez nous, dans une chambre à l’abri de ses congénères et de nos quatre chiens. Avec beaucoup de patience, de câlins, de bisous, de croquettes et j’en passe !!


Mademoiselle Mimitz, s’installe définitivement dans notre maison, prend sa place dans la hiérarchie de notre famille à 4 pattes, nous donne sa confiance, partage notre cœur et notre amour.


En plus, son oreille s’est recollée à son crâne et fonctionne en symétrie avec l’autre.


Ma rencontre avec Mimitz a été une révélation pour moi, un signe qui montre que même s’il n’y a plus d’espoir, même si tout prouve que c’est la fin, tant qu’il y a un souffle de vie, tout est possible.»
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Deuxième témoignage



Voici trois récits de cas cliniques d’un cabinet médical.


Premier cas clinique


« Le premier récit concerne une dame âgée de 55 ans et suivie pendant 10 ans par son médecin.


Cette dame souffrait de multi plaintes somatiques, elle disait : « J’ai mal au ventre… J’ai mal à la tête… Je n’ai plus d’énergie… Je suis fatiguée. »

OEBPS/Images/020_img01.jpg





OEBPS/Images/016_img01.jpg





OEBPS/Images/024_img01.jpg





OEBPS/Images/022_img01.jpg





OEBPS/Images/cover.jpg





OEBPS/Images/013_img01.jpg





OEBPS/Images/011_img01.jpg





